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Résumé :  

Une enquête coprologique a été menée chez le chien dans la région d’Alger. Des parasites gastro-intestinaux ont 

été identifiés et une prévalence a été évaluée par l’examen de 102 échantillons de matières fécales issus de 102 

chiens différents. La prévalence globale des parasites (helminthes et protozoaires identifiés) a été de 62,7%  IC 

95% (53-72%). Toxocara canis est le parasite le plus fréquent, il a été identifié chez 36,27% de chiens CI95% 24-

48%), suivie d’Ankylostoma spp (29,41% CI95% 17-40%), des Taenias spp (9,80% CI95% 1-16%), de Sarcocystis 

spp (8,82% CI95% 1-14% ), Isospora spp (4,90% CI95% 0-8%) et de Dipylidium caninum 4(3,92% CI95% 0-7%). 

L’infestation par Trichuris vulpis a été détectée chez seulement deux chiens (1,96% CI95% 0-3%). 

Dans cette étude deux populations canines pouvant présenter des degrés divers d'exposition ont été étudiées. Il 

ressort que la prévalence chez les chiens errants (90%) dans la région d’Alger est bien plus élevée comparée aux 

chiens de propriétaires (36,53%). Nous avons aussi évalué le polyparasitisme. Les infestations avec une seule 

espèce parasitaire ont été le plus fréquemment observées et le polyparasitisme bien qu’il ait été observé, il s’est 

montré moins important. 

Nous nous sommes aussi intéressés à l’étude de certains facteurs de risque à savoir : la race, le sexe, l’âge et la 

vermifugation. Les chiens de races communes étaient significativement plus infestés (p<0,05) par les parasites 

intestinaux que les races pures. En revanche, l’étude a montré l’absence de différences significatives (P > 0.05)  

dans la prévalence des infestations entre les sexes. 

Globalement, nous n’avons pas observé de différences significatives dans la prévalence des infestations 

parasitaires en fonction de l’âge du chien. Cependant, si on regarde la situation par espèce parasitaire, on 

constate que la prévalence de T. canis est  significativement plus élevée chez les jeunes chiens que les adultes. 

Enfin, l’analyse de la situation chez le groupe déparasité et non déparasité, fait ressortir une différence 

significative (p<0,05) avec une prévalence beaucoup plus faible chez les animaux vermifugés (13,79%) 

comparés à ceux n’ayant jamais subi de vermifugation (82,19%). 

 

 

وّب رُ رمييُ اٌزفش اٌّرظي ػٓ طريك فحص ,ٌيبد ِؼذيخ و ِؼىيخ دراسخ ٌجراز ولاة ِٕطمخ اٌجسائر اٌؼبصّخ وشفذ ػٓ طفي أليّذ: الملخص

% 62.5 ثٕسجخلذ ورد (اٌهٍّٕزس و اٌجرورىزوار اٌزي رُ اٌىشف ػٕهب)اٌؼبَ ٌٍطفيٍيبد أٌزفش إْ.وٍت ِخزٍف 102ػيٕخ ِٓ ثراز  102

CI95(%53-72 . )%

ِزجىػب ثبلا ٔىيٍىسزىِب %IC95(%24-48 )ِٓ اٌىلاة % 36.27في فٍمذ رُ اٌىشف ػٕه ,شيىػيب  الأوثر هىا ٌطفيٍياٌزىوسىوبرا وبٔيس  إْ

(29.41 %IC95  %17-40 )% و اٌزيٕيب(9.80%IC95 %1-16 )% و اٌسبروىسيسزيس(8.82 %IC95  %1-14 )%, و الايسوسجىرح

(4.90 %IC95 %0-8 )% َو اٌذيجيٍيذيىَ وبٔيٕى(3.92 %IC95 %0-7. )% ٓريس فىٌجيس سىي ٌذي وٍجبْ ثب ٌزريىى الإصبثخٌُ يزُ اٌىشف ػ

%( . IC95 %0-3% 1.96)فمط 

ػٕذ اٌىلاة  الإصبثخ أْ إًٌادا رُ اٌزىصً , ٌلإصبثخرُ خلاي هذا اٌجحث دراسخ فئزبْ وٍجيزبْ ِٓ شبٔهّب رّثيً درجبد ِخزٍفخ ِٓ اٌزؼرض 

ثفئخ  الإصبثبداٌزؼذد اٌطفيٍي فىبٔذ  أيعبٌمذ ليّٕب . %(36.53)في ِٕطمخ اٌجسائر ِررفؼخ  ثشىً وجير ِمبرٔخ ِغ ولاة اٌّلان %( 90)اٌّزشردح 

. ٔه ٌُ يىٓ ِهّب إلا اغُ ِٓ ِلاحظخ اٌزؼذد اٌطفيٍي فجبٌر,أزشبرا  أوثرطفيٍيخ واحذح 

. اٌؼلاج ثطبرد اٌذود و اٌؼّر, اٌجٕس, اٌسلاٌخ:وهي لاأ الإصبثخثذراسخ ثؼط اٌؼىاًِ اٌّزسججخ في  أيعباهزّبِٕب 

وّب وشفذ اٌذراسخ ػٓ غيبة فروق ,ثبٌّمبرٔخ ِغ اٌسلالاد إٌميخ ( 0.05>)د اٌؼبديخ ِصبثخ ثشىً ِؼزجر ثبٌطفيٍيبد اٌّؼىيخ وبٔذ ولاة اٌسلالا

.  ثيٓ اٌجٕسيٓ ثبلإصبثبدفيّب يزؼٍك ( 0.05>)ِؼزجرح 

اٌطفيٍيخ  ٔىاعالأ  درسٕب اٌىظؼيخ أطلالب ِٓ إْفحيٓ ,ثؼيٓ الاػزجبر ػّر اٌىٍت  أخذاٌطفيٍيخ ػٕذ  الإصبثبدٌُ  ٔلاحظ ػبِخ فروق ِؼزجرح في رفش 

. رفش اٌزىوسىوبرا وبٔيس ػبٌي ثشىً ِؼزجر ػٕذ اٌىلاة اٌصغيرح في اٌؼّر ثبٌّمبرٔخ ِغ اٌىلاة اٌجبٌغخ أْ إًٌٔزىصً ,

جذا ػٕذ اٌحيىأبد  ٔخفطِغ رفش َ( >0.05)اخزلافب ِؼزجر ,رحٍيً اٌىظغ ػٕذ اٌّجّىػخ اٌّصبثخ ثبٌطفيٍيبد وغير اٌّصبثخ ثهب  أوظح أخيرا

 (.%82.19)ٌهذا إٌىع ِٓ اٌؼلاج   أثذاثبٌّمبرٔخ ِغ رٍه اٌزي ٌُ رخعغ ( %13.79) اٌّؼبٌجخ ثطبرد اٌذود

  



Abstract :Algiers dog coprologyc investigation was led .many gastro-intestinal parasits  were identified and a 

prevalence  was assessed through the analyses of 102 samples of feces coming from 102 different dogs .the 

global prevalence of parasits (identified helminths and protozoa)was of 62.7%CI 95%(53-70%)the Toxocara 

canis  is the most frequent parasit since it has been identified in 36.27% of dogs CI 95%(24-48%), followed by 

the Ankylostoma spp (29.41% CI 17-40%),the Taenias  spp (9.80% CI 1-16%), the Sarcosystis spp(8.82% CI 

95% 1-14%), Isospora spp  (4.90% CI 95% 0-8%) and Dipylidium caninum (3.92% CI 95% 0-7%).  

The infestation by Trichuris vulpis  was only detected  in two dogs (1.96% CI 95% 0-3%) in this research two 

canine populations characterized by different degrees of exposure were studied .the conclusion is that the 

prevalence in Algiers strays dogs feces (90%)is  higher in comparaison  with owners dogs (36.53%) . 

We have also assessed the polyparasitism.  Infestations with only one kind of parasits were frequentely observed 

and even if the polyparasitism was observed but it was less important. 

We have also studied some risk factors such as : the species ,the sex ,the age and the vermifugation.dogs of 

commun species were most infested (P<0.05)by the intestinal parasits in comparaison with pure species. in the 

other hand ,the study showed the absence of significant differences(P >0.05)in the prevalence of infestations 

between the two sexes. 

We haven’t generaly observed significant differences in the prevalence of parasitic infestations according to the 

age of the dog. however,if we consider the situation according parasitic species ,we notice that the prevalence of 

T.canis is significantly higher in young dogs that in adults. 

Finaly , the analysis of the situation of the parasitized group and not parasitized shows a significant difference 

(P<0.05)with a lower prevalence in dewarming  animals (13,79%) in comparaison with those having never been 

vermifuzed (82.19%) . 
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Introduction  
 

 

 

 

Le parasitisme intestinal constitue une part importante des pathologies du chien. Il peut être à 

l’origine de sérieux problèmes résultant en une faible résistance aux maladies infectieuses, à 

un retard de croissance, ainsi qu’à des signes cliniques sévères tels que l’amaigrissement, 

l’anorexie, de l’anémie, de la diarrhée et dans certains cas des mortalités enregistrées 

notamment chez les jeunes, les animaux âgés, ceux qui viennent de mettre bas et les 

immunodéprimés (Githigia et al., 2005). Toutefois, il est à souligner que le chien peut 

héberger fréquemment des parasites intestinaux de manière asymptomatique.  

 

Le chien est ainsi l’hôte définitif de nombreux helminthes et protozoaires dont certains ont un 

pouvoir pathogène pour l’Homme (Hendrix, 1998) tels les Taenia spp./Echinococcus spp., 

Toxocara canis, Dipylidium caninum, Ankylostoma spp., Giardia spp., ou Cryptosporidium 

spp. En effet, différentes études ont démontré que la contamination des endroits publics 

urbains (parcs, jardins et rues) par les fèces de chiens hébergeant les formes infectieuses 

parasitaires appartenant à ce groupe de parasites constitue un risque zoonotique important et 

par conséquent, de sérieux problèmes de santé publique (Habluetzel et al., 2003). 

 

Cela est particulièrement vrai pour les pays en développement où les mesures de contrôle ne 

sont pas souvent pratiquées. Dans les pays développés comme dans les pays nordiques, les 

prévalences restent assez faibles. En effet, des prévalences de 4.7% à 6.5% et de 3.9% ont été 

enregistrées respectivement en Suède et au Danemark (Skarman, 1999; Pelle, 1999).  

 

En Algérie, très peu d’études ont été menées sur les parasites gastro-intestinaux chez le chien. 

 

Les informations actuelles sur la prévalence dans la région d’Alger sont essentielles afin 

d’améliorer et d’appliquer les mesures de lutte appropriées chez les animaux et de protéger la 

santé publique. Par conséquent, la présente étude a été réalisée avec les objectifs suivants :  
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i) Réaliser une enquête coprologique chez le chien dans la région d’Alger : 

 Identifier les parasites gastro-intestinaux 

 Étudier  la prévalence globale et par espèce parasitaire 

 Évaluer le polyparasitisme  

ii) Étude des facteurs de risque associés aux infestations tels l’âge, le sexe, l’âge et la 

vermifugation 

iii)  Recommander une prévention et des stratégies de contrôle adaptées. 

 

 

Dans notre synthèse bibliographique développée ci-après, il parait fastidieux et inutile de tenir 

compte de la totalité des parasites gastro-intestinaux du chien.  Par conséquent, nous allons 

décrire principalement ceux qui répondent  à l’un ou à plusieurs des critères suivants : 

 parasite agent de zoonose, 

 parasite ayant un pouvoir pathogène marqué pour le chien, 

 parasite ayant une forte prévalence selon la littérature. 
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Chapitre 1 - REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

 

 
DESCRIPTIF DES PRINCIPAUX PARASITES GASTRO-INTESTINAUX DU CHIEN 

 

Cet exposé comprend pour chaque parasite : le cycle parasitaire, la pathologie qu’il entraîne 

chez le chien, le diagnostic expérimental de l’infestation et enfin les mesures thérapeutiques et 

prophylactiques instaurées pour lutter contre tel ou tel parasite. 

 

I- LES PROTOZOAIRES 

 
1) Isospora spp 

Isospora spp est un parasite protozoaire des cellules épithéliales du tube digestif. Chez le 

chien, il est responsable d’une affection parasitaire connue sous le nom d’isosporose ou 

coccidiose intestinale.  

Le genre Isospora comporte quatre espèces parasites chez le chien : I. canis, I. Ohioensis, I. 

burrowsi et I. neorivolta. Les trois dernières espèces sont très difficiles à distinguer par la 

morphologie de leurs oocystes, et sont parfois regroupées en une seule entité (le complexe 

Ihioensis) (Lindsay et al., 1997).  

Isospora spp n’a aucune incidence sur la santé publique. 

Ces protozoaires ont un cycle monoxène, avec le chien comme hôte définitif et 

éventuellement des hôtes parénétiques. 

Le chien se contamine principalement en ingérant des oocystes sporulés présents dans le 

milieu extérieur, mais également en ingérant des hôtes parénétiques (rongeurs généralement)  

qui ont eux-mêmes avalés des oocystes sporulés. 

Le chien est excréteur d’oocystes qu’il soit porteur symptomatique ou non. Ils excrètent des 

oocystes pendant un temps limité (période patente) mais ces derniers peuvent survivre 

pendant une longue période dans le milieu extérieur ou en infestant des hôtes parénétiques. Le 

chien peut alors se contaminer en ingérant les viscères de ces animaux (Grisard, 2008). 

La persistance d’Isospora spp. Chez un hôte parénétique n’est pas connue. Elle pourrait être 

longue, des nœuds lymphatiques de souris infestées avec I. ohioensis 7 mois auparavant 

restant infectants pour le chien (Grisard, 2008). 

Dans l’intestin grêle du chien, chaque oocyste ingéré libère huit sporozoïtes (sous l’action de 

la bile). Ces derniers infectent les cellules épithéliales de l’intestin où ils se transforment en 

trophozoïtes qui par multiplication asexuée (= schizogonie) donnent des schizontes. Ces 



4 

 

derniers éclatent, libérant des mérozoïtes qui vont infecter d’autres cellules épithéliales. Il se 

succède ainsi plusieurs générations de schizontes pour aboutir à une génération de gamontes, 

forme de reproduction sexuée. Ces derniers vont produire des gamètes femelles 

(macrogamontes) et des gamètes mâles (microgamontes). La fécondation d’un macrogamète 

par un microgamète aboutit à un œuf enveloppé d’une paroi protectrice, c’est l’oocyste 

simple, non sporulé. Les oocystes ainsi produits sont éliminés par les selles du chien. 

La sporulation se déroule dans le milieu extérieur. Les oocystes sporulés sont infectants et 

sont également une forme de résistance dans le milieu extérieur. 

La pathogénie est liée au développement de ces coccidies dans le tube digestif plus 

précisément au niveau de l’iléon.  

La quantité d’oocystes ingérés conditionnerait l’apparition et l’intensité des symptômes 

(Grisard, 2008). L’affection par Isospora spp se traduit sur le plan clinique par des troubles 

observables essentiellement chez les jeunes. Le plus souvent bénigne, parfois récidivante, elle 

peut toutefois présenter une importance médicale chez le jeune animal. Ainsi, lors de 

coccidiose clinique, on observe généralement une modification de l’aspect des selles : 

présence de glaires et/ou de sang, mais un simple ramollissement des selles ou une diarrhée 

peuvent être rencontrés. L’état est peu ou pas affecté et la guérison est spontanée. On peut 

également noter dans certaines formes plus sévères des coliques, des diarrhées hémorragiques, 

une déshydratation, un abattement, une anorexie, des vomissements, un retard de croissance, 

de la maigreur, une perte de poids et/ou un poil piqué (Grisard, 2008). Cependant, la 

coccidiose à Isospora spp. est souvent asymptomatique. 

Il existe la possibilité de stades extra-intestinaux (rate, foie, ganglions lymphatiques). 

Le diagnostic de certitude est la recherche et l’identification de l’oocyste dans les matières 

fécales du chien. Il a une forme et une taille caractéristique ; il est parfois muni d’un 

micropyle et d’un bouchon polaire. 

 

                                

Figure 1 : oocyste non sporulé (à gauche) et sporulé (à droite) grossissement 400 X (photos 

prises au laboratoire de parasitologie de l’ENSV 2009) 
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L’approche thérapeutique est différente selon qu’elle s’adresse à un seul individu ou à un 

élevage. Lorsqu’il n’y a qu’un seul animal à traiter, on utilise des sulfamides à fortes doses de 

façon prolongée (5 jours), alors qu’en collectivité on utilise plutôt des molécules du groupe 

des triazones (toltrazuril et diclazuril) utilisables en une seule fois et donc plus pratiques 

d’emploi. Mais aucune molécule n’a fait l’objet d’un enregistrement spécifique pour le 

traitement de la coccidiose canine (Grisard, 2008). 

La prophylaxie sanitaire repose sur des mesures d’hygiène classiques visant à éliminer les 

oocystes dans les locaux à risque (maternité et boxes à chiots), et les hôtes paraténiques. Il est 

recommandé donc de : 

i) retirer les excréments tous les jours, voire deux fois par jour par temps chaud (pour  

empêcher la sporulation des oocystes. 

ii) nettoyer régulièrement les surfaces et le matériel avec un détergent, 

iii)  désinfecter les surfaces avec des produits à base d’ammoniaque (exemple : OOCIDE®), 

ivlimiter l’humidité dans le bâtiment, 

vlutter contre les rongeurs, 

En plus des mesures d’hygiène, on peut traiter préventivement les chiots une semaine avant la 

date moyenne d’apparition des symptômes ou lors de la période à risque (transport, vente …). 

 

2) Sarcocystis spp 

Il s’agit d’un sporozoaire intracellulaire Apicomplexa (coccidie) appartenant à la famille des 

Sarcocystidés. Communément connue sous le nom de sarcosporidies. 

Sarcocystis spp peuvent provoquer des maladies systémiques chez de nombreuses espèces 

animales y compris les chiens. 

La plus part des espèces de Sarcocystis ont un cycle évolutif hétéroxène obligatoire. Les hôtes 

intermédiaires sont des herbivores ou omnivores alors que les hôtes définitifs appartiennent à 

diverses espèces carnivores. Les affections chez l’hôte définitif sont appelées coccidioses 

tandis que les affections chez l’hôte intermédiaire sont connues sous le nom de  

sarcosporidiose. 

L’hôte définitif s’infecte par ingestion de muscle contenant des bradyzoïtes. Ces derniers 

envahissent les entérocytes et se transforment dans la lamina propria grâce au processus de 

gamétogonie en microgamètes mâles et macrogamètes femelles. La fécondation entre ces 

derniers aboutit à la formation d’oocystes qui sporulent dans la muqueuse. Chaque oocyste 
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contient 2 sporocystes, chacun avec 4 sporozoïtes (forme infestante pour l’hôte intermédiaire) 

Il s’agit là du phénomène de sporogonie. 

L’hôte définitif émet alors dans ces matières fécales soit des oocystes sporulés soit ou des 

sporocystes libres. 

L’hôte intermédiaire quant à lui ingère des aliments contaminés par ces sporocystes. Ces 

derniers libèrent les sporozoïtes infectants qui rejoignent le flux circulatoire et envahissent 

l’endothélium vasculaire de divers organes et tissus. A ce niveau, ils subissent 2 phases 

asexuées par schizogonies qui correspondent à l’apparition de la forme aigue de la 

sarcosporidiose chez l’hôte intermédiaire. Une 3
ème

 multiplication asexuée par endodyogénie  

a lieu dans les monocytes environ 2 mois après contamination. Les monocytes infectées 

transportent les parasites aux fibres musculaires striés, plus rarement au niveau du tissu 

neuronal, pour s’y diviser lentement par bradyendodyogénie qui donne naissance a des kystes 

à bradyzoïtes (sarcocystes) qui sont des éléments infectants pour l’hôte définitif. 

Chez le chien, qui est un hôte définitif, les sarcocystis sont en général non pathogènes plus 

rarement, des entérites diarrhéiques souvent bénignes sans hyperthermie sont enregistrées 

(Bourdoiseau, 1993). Les coccidioses à Sarcocystis sont souvent asymptomatiques chez le 

chien et chat faisant d’eux des porteurs sains (Euzeby, 1987). 

L’autopsie des chiens infestés avec des cœurs crus de bovins n’a pas révélée de grosses 

lésions au niveau de l’intestin grêle. 

La recherche de Sarcocystis spp chez le chien est basée sur la coprologie (sporocystes).  

 

Figure 2 : sporocyste de Sarcocystis spp grossissement 400 X (Photo personnelle prises par 

Melles Zebiri et Sekat, ENSV-Alger 2010) 

 

Le traitement des coccidioses à Sarcocystis spp chez les carnivores n’est pas nécessaire vue 

que ces infections sont souvent asymptomatiques et se résolvent spontanément. 

La prophylaxie repose sur l’interruption du cycle évolutif des parasites en: 

i) évitant la présence de chats et chiens a proximité des stocks d’aliments pour les herbivores  

ii) évitant l’administration de viandes crues aux carnivores domestiques et aux humains. 

iii)  assainissant les carcasses par congélation. 
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3) Giardia spp 

Les giardias sont des protozoaires (organismes unicellulaires) qui vivent dans l’intestin grêle 

du chien ou du chat. L’espèce la plus fréquemment isolée est Giardia intestinalis = G. 

duodenalis parasite des premières parties de l'intestin grêle et principalement du duodénum et 

du début du jéjunum.  

Ce parasite est responsable d’une affection parasitaire connue sous le nom de giardiose. Le 

parasite a la fâcheuse habitude de se multiplier dans la muqueuse digestive qu’il délabre 

progressivement. D’où une forte tendance des animaux atteints à faire une diarrhée. Celle-ci 

peut être lourde de conséquences si l’individu souffre également d’une infection par le 

parvovirus ou le coronavirus… Si ce dernier est rarement pathogène, l’association de ces deux 

malfaiteurs est parfois mortelle! 

Le parasite peut se présenter sous une forme végétative (protozoaires pourvus d'un ou de 

plusieurs flagelles locomoteurs et parfois d'une membrane ondulante) et une forme kystique   

(constituant la forme de dissémination et de contamination). L'enkystement est intermittent 

d'où les périodes coprologiquement muettes. Les kystes sont très résistants surtout dans l'eau, 

la javellisation de l'eau à la concentration habituellement utilisée pour stériliser l'eau de 

boisson est insuffisante pour les tuer, mais l'ébullition et la congélation les détruisent.   

Les chiens se contaminent donc en ingérant des kystes du parasite. Ces derniers s’ouvrent 

dans l’estomac et libèrent la forme infestante (trophozoïte). Ce dernier, s’attache dans la paroi 

intestinale (duodénum) et s’y reproduit par simple scissiparité (en se divisant par deux). Après 

un certain nombre de divisions, cette forme développe une paroi qui lui permet de s’enkyster 

et d’être éliminé dans les selles. C’est sous cette nouvelle forme que la giardia contamine 

l’environnement, l’eau, d’autres animaux et même l’homme.  

Il existe un grand nombre de porteurs sains qui participent à la contamination du milieu. 

Cependant, les signes cliniques peuvent être présents tels une diarrhée chronique 

intermittente, des fèces d’aspect graisseux évoquant une stéatorrhé. Des troubles du 

comportement alimentaire sont possibles suivis d’amaigrissement, de modification de 

l’appétit, de l’abattement… 
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Le diagnostic de certitude est l'examen parasitologique des selles avec recherche des flagelles 

ou des kystes. Les prélèvements de selles doivent être répétés  jusqu'à 3 à 4 fois  à quelques 

jours d'intervalle pour éviter les périodes coprologiquement muettes.   

 

Figure 3 : Kystes de Giardia duodenalis chez le chien grossissement 400X 

(www.catnisweb.com/Parasitologie.html) 

Aucun médicament ne bénéficie d’une autorisation de mise sur le marché pour le traitement 

de la giardiose canine. Cependant plusieurs traitements sont proposés dans la littérature.  

Le Flagyl® (métronidazole), le Panacur® (fenbendazole), ou le Stomorgyl® (association de 

spiramycine et de métronidazole) font tous partie de la même famille de molécules (les 

benzimidazoles).  

Afin de prévenir le portage de ce protozoaire par le chien, il est  fondamental d’associer de 

façon répétée des mesures de nettoyage et de désinfection du milieu au traitement médical.  

4) Cryptospridium spp  

 

Cryptosporidium parvum est un parasite Apicomplexa rencontré chez une variété de 

mammifères y compris l’homme. Chez le chien, la pathogénicité a été non claire car 

pratiquement tous les cas sont asymptomatiques. Cependant, les chiots atteints de maladie de 

carré développent une diarrhée  ainsi qu’une excrétion  des cryptosporiduim  persistantes.  

Ce sont des coccidies appartenent à la famille des Cryptosporididæ, ordre des Eucoccidiorida, 

sous-classe des Coccidiasina, classe des Sporozoasida, phylum des Apicomplexa) se 

développant a la surface des cellules épithéliales tel le tube digestif.  

 

http://www.catnisweb.com/Parasitologie.html
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Le cycle de Cryptosporidium parvum est direct, et a lieu dans la bordure en brosse des 

entérocytes. Les oocystes rejetés dans les selles sont sporulés et donc directement infectants. 

La période prépatente est brève (2 à 5 jours). 

 

Le diagnostic repose sur l’identification des oocystes à l’aide de Ziehl Nielsen, les sporozoïtes 

apparaissent sous forme de granules rouges brillants.   

 

 

Figure 4 : Oocystes de Cryptosporidium parvum chez le chien, grossissement 1000X 

(Bourdais-Massenet, 2009) 

 

Un grand nombre de technique moléculaires et immunologiques a été développé pour le 

diagnostic de la cryptosporidiose. 

Pas un traitement connu contre la cryptosporidiose chez le chien, des thérapies et des 

traitements de soutien sont recommandes dans toutes les maladies invalidantes telle la 

maladie de carre  

Prophylaxie repose sur une bonne hygiène pour éviter les maladies de la cryptosporidiose. 

 

  

II. LES NÉMATODES 

 

Ce sont des vers cylindriques, pseudo-coelomates, au corps non segmenté, possédant un tube 

digestif complet et les sexes sont séparés. Les nématodes sont des espèces à vie libre ou 

parasites des animaux ou des végétaux ; leur cycle biologique est monoxène ou hétéroxène. 
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1) Toxocara canis 

 

Toxocara canis est l’agent étiologique de la toxocarose, une parasitose intestinale cosmopolite 

qui affecte le chien et autres canidés (Ignacio et al., 2008). Il existe cependant des hôtes 

parénétiques de ce parasite (rongeurs) et des hôtes accidentels (homme). 

Il s’agit d’un nématode appartenant a la classe des Secernentea, ordre Ascaridida, famille des 

Toxocaridae.  

Toxocara canis est considéré comme l’un des plus importants parasites du chien du fait de sa 

large distribution, de sa transmission prénatale et néonatale chez les chiots mais aussi de son 

importance en médecine humaine (Greve, 1971). 

Le cycle du parasite est complexe et différent selon l’âge du chien parasité (Pilloux et Faure, 

2004). Chez le chiot, la contamination peut se faire par l’ingestion d’œufs embryonnés 

présents dans les aliments souillés par des excréments parasités. Elle entraîne un cycle qui 

aboutit à la présence de parasites adultes matures dans la lumière de l’intestin grêle en 3 à 4 

semaines (ils restent 4-6 mois avant de mourir ou expulsés de l’organisme). Les œufs produits 

par ces adultes, jusqu’à 200 000 par jour, seront disséminés par les selles des chiots dans le 

milieu extérieur, où ils deviendront infestant. Chez le chien adulte, en revanche, l’ingestion 

d’un œuf embryonné donne naissance à une larve qui après un cycle complexe pourra 

survivre plusieurs mois ou années dans les tissus de l’hôte (les larves à ce niveau ne sont pas 

susceptible aux anthelminthiques). Chez la chienne les larves présentes dans les viscères 

peuvent, en cas de gestation soit devenir adultes dans le tube digestif, soit être transmises par 

voie transplacentaire, ou par la lactation, aux chiots chez lesquels le parasite pourra alors 

devenir adulte. Il est donc possible qu’un chiot soit parasité alors qu’il n’a pas ingéré d’autres 

aliments que le lait maternel. 

Si un autre mammifère (hôte parénétique) que le chien ingère des œufs embryonnés, ceux-ci 

donneront des larves (stade L2) qui resteront en attente dans les tissus de l’hôte et ne finiront 

leur évolution en vers adultes que si cet animal est mangé par un chien. L’homme peut lui 

aussi héberger des larves L2 après ingestion d’œufs de T. canis, et se comporte donc comme 

un hôte accidentel. 

La connaissance du cycle de T. canis montre que la contamination humaine fait intervenir, 

dans un environnement donné, la présence de chiens contaminés et le non respect de règles 

simples d’hygiène. En effet, l’infection survient après consommation d’aliments souillés par 

des excréments canins, ou lorsque les mains portées à la bouche ont été en contact avec de la 

terre ou du sable souillé (bacs à sables des terrains de jeux, géophagie, pica...). Il est 
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également possible de s’infester en consommant des abats peu cuits d’hôtes parénétiques 

(poulet, agneau, mouton), mais ce mode de contamination est beaucoup plus rare que celui 

faisant intervenir le sol contenant des œufs embryonnés (Pilloux et Faure, 2004). 

Les œufs résistent aux différents changements climatiques et peuvent survivre des années 

dans l’environnement.  

Les signes cliniques  peuvent être inapparents lors d’une infestation modérée, cependant, les 

vers adultes sont à l’origine de symptômes généraux tels l’amaigrissement, un retard de 

croissance, de la dysphagie, mais aussi des troubles digestifs tels de la diarrhée et des 

vomissements (avec présence d’ascarides adultes). De l’urticaire est également décrit chez le 

chiot (Udry,2008). 

Lors d’une infestation massive par T. canis, les larves en migration sont responsable de signes 

cliniques assez sévères généralement d’origine pulmonaire accompagnés de toux, d’une 

dyspnée et d’un écoulement nasal. La majorité des cas de mortalité enregistrés se produisent 

lors de la phase pulmonaire (Udry, 2008). 

Les chiots fortement infestés par voix transplacentaire peuvent mourir quelque jours après 

leur naissance. 

L’infection humaine par T.canis peut résulter à partir de l’ingestion d’œufs embryonnés ; ceci 

va produire une variété de signes cliniques incluant la larva migrans viscérale et la larva 

migrans oculaire ((ignacio et al., 2008).  

Le diagnostic de certitude repose sur l’association des symptômes et la recherche des œufs par 

les méthodes coproscopiques. Les œufs sont sphériques, jaune brun de taille 75-90 µm, 

présence d’une cellule noire a l’intérieur de l’œuf.  

Le diagnostic post mortem repose sur la recherche d’adultes au niveau de l’intestin grêle. 

 

 

 

Figure 5 : Œufs non embryonnés de Toxocara canis grossissement 400X (Photo personnelle 

prises par Melles Zebiri et Sekat), ENSV-Alger 2010 
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Le contrôle de la toxocarose patente a toujours été basé sur le traitement anthelmintique des 

chiots dés leur 1
er

 mois d’âge (Rubel et al., 2003). 

En raison de leur localisation chez la chienne, les larves somatiques ne sont pas affectées chez 

la femelle non gestante par des vermifuges standards comme les benzimidazoles. Chez les 

chiennes gestantes des doses plus élevées et d’applications journalières de benzimidazoles se 

sont avérées efficaces dans la prévention de l’infestation des chiots avec le 2
ème

 stade larvaire 

de T. canis réactivées durant la gestation. L’albendazole, l’oxfendazole et le fenbendazole 

administrés quotidiennement à une dose de 100mg/kg de poids vifs démarrant au  jour 30 de 

gestation (Krämer et al., 2006) ainsi que le fenbendazole à une dose de 50 mg/kg pv à partir 

de 45 ème jour post-gestation jusqu’à 12-18 jours après parturition parviennent à prévenir 

l’infestation des chiots. En plus de ces traitements journaliers avec les benzimidazoles durant 

la gestation, les lactones macrocycliques ont aussi été examinées pour la prévention des 

infestations lactogène et prénatales avec T. canis. 

 

2) Ankylostoma spp  

Ankylostoma caninum est un strongle digestif du chien responsable d’une parasitose connue 

sous le nom d’ankylostomose. Il s’agit de l’un des nématodes les plus communs et le plus 

pathogène de l’IG du chien, ayant une importance tant en médecine vétérinaire qu’en 

médecine humaine (Bowman et al., 2003 ; Prociv et Croese, 1996). Chez l’espèce canine, il 

est à l’origine d’hémorragies gastro-intestinales suivies d’anémie hypochrome microcytaire. 

Chez l’homme il peut être responsable d’entérite eosinophilique (Prociv and Croese, 1996) et 

de la larva migrans cutanée (Caumes et al., 1995) principalement dans les régions tropicales 

du monde. 

Appelés encore hookworm (présence de 3crochets de chaque coté de sa bouche sous forme 

d’hameçon), Ancylostoma spp est un parasite monoxène appartenant à la classe 

des nématodes, à la famille de Secernentea et super famille des Ancylostomatoida (Taylor et 

al., 2007). 

Deux espèces ont été décrites dans la littérature, Ancylostoma caninum affectant 

exclusivement le chien et occasionnellement l’homme et Ancylostoma braziliense n’affectant 

généralement que le chien et le chat. 

Pour les deux espèces, le stade adulte se développe exclusivement dans l’intestin grêle ; Les 

œufs des deux espèces sont indistinguables, avec un aspect caractéristique  ellipsoïdes, à paroi 

épaisse, pôles dissimilaires contenant 2 a 8 blastomères rapidement transformés en larves dans 
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le milieu extérieur leur taille varient entre 56-75x 34-47 µm pour Ancylostoma caninum et 

d’environ 75-95x41-45 µm pour Ancylostoma braziliense (Taylor et al.,2007). 

Le parasite est trouvé beaucoup plus dans les régions tropicales où règne un climat chaud et 

humide. 

 

 

                                                                      

 Figure 6 : Œufs non embryonnés d’Ankylostoma spp, grossissement 400X (Photo personnelle 

prises par Melles Zebiri et Sekat), ENSV-Alger 2010 

 

A. caninum est un parasite monoxène, le chien parasité élimine des œufs dans le milieu 

extérieur via les matières fécales. Les larves éclosent et muent deux fois pour devenir 

infestantes en 2 à 9 jours (la larve strongyloïde enkystée infectieuse). Le chien se contamine 

par plusieurs modes différents : 

- Les L3 contaminent le chien par voie per-cutanée. Elles migrent par voie sanguine vers le 

coeur droit et les poumons, puis passent dans la trachée, sont dégluties et atteignent l’intestin. 

Les L3 s’enfoncent alors dans les cryptes glandulaires muent en L4 qui retournent dans la 

lumière pour muer à nouveau en adulte, s’accouplent et pondent.  

Chez la chienne gestante, les L3 peuvent aussi après leur pénétration cutanée s’enkyster dans 

les tissus et ressortir lors de la gestation pour infester les fœtus via l’utérus ou lors de 

l’allaitement afin de passer dans le lait et contaminer la progéniture. Le parasite finit alors son 

cycle dans l’intestin grêle du jeune carnivore. 

- Plus rarement une infestation per os a lieu. Les L3 peuvent soit traverser la muqueuse 

buccale et suivre une migration identique à celle décrite lors de pénétration cutanée, ou gagner 

directement les cryptes glandulaires de l’intestin pour muer en L4 et finir leur cycle.  

- Enfin, la L3 peut contaminer un rongeur (hôte paraténique) et se mettre en dormance dans 

les tissus de ce dernier. Si un carnivore domestique ingère ce dernier, la L3 poursuivra son 

cycle de la même façon qu’une contamination per os. 
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La période prépatente est de 2 à 3 semaines, la période patente peut durer entre 7 mois et 2 

ans. 

Sur le plan symptomatologique, la larve provoque par sa migration somatique des lésions 

cutanées (papules, érythème, prurit sur l’abdomen et la face interne des membres). L’adulte a 

une action spoliatrice importante (le parasite est hématophage). Par ailleurs, ce nématode 

sécrète des substances toxiques hémolysantes et inhibant le fonctionnement des organes 

hématopoïétiques, à l’origine de l’anémie. 

Les adultes induisent une entérite chronique cachectisante avec alternance de diarrhée et 

constipation. Une anémie hypochrome microcytaire s’installe progressivement avec des 

signes de fatigue, faiblesse et un poil piqué. Une épistaxis et une leucocytose éosinophilique 

sont fréquentes. 

La coproscopie par flottaison permet d’identifier les œufs de chaque espèce 

d’Ancylostomatidé en fonction de leur taille. 

 

3) Trichuris vulpis  

 

Il s’agit d’un ver rond de couleur blanchâtre en forme de fouet de 4 à 7 mm. Il est plus épais à 

sa partie postérieure, mais se termine en forme de flagelle. On l’appelle aussi ver de chenil. 

C’est un parasite hématophage à cycle monoxène, le chien et le renard sont les seuls hôtes 

définitifs décrits. Il appartient aux nématodes, à la classe des Adenophorea, à l’ordre des 

Enoplida , à la famille des Trichuridae. 

Le chien s’infeste en ingérant des œufs embryonnés (L1) du milieu extérieur, les œufs se 

développent dans l’intestin grêle avant de terminer leur maturation dans le gros intestin, les 

adultes se trouvent dans le caecum et commencent à libérer leurs œufs dans le milieu extérieur 

(70 à 90 jours chez le chien). Dans l’œuf une larve de premier stade se développe en 54 jours 

à une température constante de 22º C, mais le développement peut prendre jusqu'à 7 mois, si 

la température oscille entre 6 et 24 º C. Les œufs survivent mieux dans les zones humides.  

Les œufs sont caractérisés par leur forme de citron avec une coquille lisse est épaisse  

apparaissant jaunes ou marron dans les fèces.  
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Figure 7 : Œuf  de Trichuris vulpis, grossissement 400X (Photo personnelle prises par Melles 

Zebiri et Sekat), ENSV-Alger 2010 

 

Le pouvoir pathogène du ver adulte consiste à enfoncer son stylet buccal dans la muqueuse du 

gros intestin du chien et suce le sang des capillaires. Parfois, l’infestation est importante et on 

dénombre plus de mille parasites chez un même sujet.  

Les trichures peuvent alors provoquer des diarrhées très liquides et nauséabondes, une perte 

de poids et de l’anémie. En phase finale, le malade souffre de déshydratation avec 

hyperkaliémie, hyponatrémie et acidose. 

 

Chez l’homme, l’infestation est souvent asymptomatique mais peut provoquer des infections 

lourdes chroniques allant d’une diarrhée parfois sanglante à des signes nerveux. 

 

Le diagnostic repose sur la recherche des œufs sous forme de citron dans les fèces de chiens 

infestés. L’autopsie peut être un diagnostic fiable en recherchant les vers adultes ; ces derniers 

peuvent parfois être expulsés dans le milieu extérieur. 

Le traitement à base de probenzimidazolés et de benzimidazolés administré sur plusieurs jours 

s’est avéré efficace contre les adultes trichuris  mais l’est moins contre la phase larvaire. 

Les prophylaxies est rarement nécessaires on doit focaliser notre attention sur les zones ou les 

œufs peuvent continuer à survivre pendant longtemps  ces zones doivent être municieusement 

nettoyées et désinfectées ou stérilisées  avec une chaleur humide ou sèche. 

 

III. LES CESTODES 

 
Ce sont des vers plats, acoelomates, au corps segmenté, ils sont hermaphrodites et n’ont pas 

de tube digestif. 

Ce sont des parasites obligatoires à cycle hétéroxène du tube digestif des Vertébrés sous leur 

forme adulte et des Vertébrés ou Invertébrés sous leur forme larvaire. 

 



16 

 

1) Dipylidium caninum 

 

Dipylidium caninum est un cestode responsable d’une infection parasitaire connue sous le 

nom de dipylidiose, une helminthiase à localisation strictement intestinale chez le chien. 

Il s’agit d’un parasite hétéroxène, hébergé sous sa forme adulte par le chien, le chat, le renard 

et éventuellement par l’homme. Les hôtes intermédiaires de ce cestode sont les puces et poux. 

Chez l’hôte définitif, le chien généralement, les anneaux ovigères du parasite sont évacués 

avec les fèces, parfois sortent spontanément et tombent sur le sol. Ces anneaux mobiles 

libèrent des œufs dans le milieu extérieur. Les œufs sont ingérés par une larve puce (HI) et se 

développent en cysticercoïdes dans la cavité générale de celle ci. Le chien s’infeste à son tour 

en ingérant la puce adulte contaminée (l’homme peut se contaminer de la même manière). Le 

parasite acquiert alors sa forme adulte dans l’intestin grêle du chien où il produira les anneaux 

ovigères. 

La période pré patente est de 2 à 3 semaines. 

Le seul signe clinique lors de cette affection parasitaire est la présence de prurit en région péri 

anale et parfois présence de segments ovigéres ; dans les cas graves une perforation de 

l’intestin a été enregistrée. 

Le diagnostic de certitude repose sur l’examen coprologique ou bien macroscopique montrant 

la présence d’anneaux caractéristiques isolés qui s’enroulent en grain de riz d’où l’aspect des 

petits vers ronds. Les segments ovigères sont retrouvés à la surface des matières fécales ou 

aux marges de l’anus. 

 

 

 

Figure 8 : capsule ovifère de Dipylidium caninum, grossissement 400X (Photo personnelle 

prises par Melles Zebiri et Sekat), ENSV-Alger 2010 
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Actuellement la molécule utilisée chez le chien est l’epsiprantel (cestex 
R
) à une posologie de 

5 mg / kg   ( cestodicides spécifiques). 

Pour prévenir l’infestation des chiens par dipylidium caninum il faut : 

 lutter contre les puces en utilisant les colliers antipuces et des bains.  

  déparasiter l’environnement par les insecticides.  

 vermifuger les chiens pour détruire les vers. 

 destruction des parasites expulsés. 

 

2) Echinococcus granulosus 

 

C’est un parasite hétéroxène qui se transmet entre le chien et un certain nombre d'espèces 

d’ongulés domestiques ; le cycle chien/mouton étant le plus important. 

Il est responsable d’une pathologie connue sous le nom d’hydatidose, ou échinococcose 

hydatique ou kyste hydatique, une parasitose dont l’hôte définitif est le chien. 

Cette parasitose est responsable d’une zoonose grave (échinococcose hydatique et/ou 

pulmonaire) où l’homme s’infeste à la place d’un hôte intermédiaire (Bussieras et Chermette, 

1995). L’homme est dans ce cas une impasse parasitaire. 

 Echinococcus granulosus parasite le chien sous sa forme adulte, les anneaux ovigères 

produits sont évacués avec les fèces du chien et tombent sur le sol. Les œufs éliminés des 

anneaux peuvent vivre un an dans le milieu extérieur. Ces œufs  ingérés par un mouton (ou 

éventuellement par l’homme), se développent ainsi sous forme de larves échinocoques se 

localisant dans le foie et les poumons de l’hôte. A ce stade, le chien s’infeste en ingérant les 

vésicules hydatiques fertiles présentes dans les viscères du mouton. Le parasite acquiert alors 

sa forme adulte dans l’intestin grêle du chien où il produira les anneaux ovigères. 

La période prépatente est de 45 jours, la période patente peut durer plusieurs mois. 

L’infestation est asymptomatique chez le chien, seul du prurit anal avec un signe du traineau 

peut être présent. 

 

3) Taenia spp 

 

Les Tænias sont des helminthes cestodes hétéroxènes qui vivent dans l’intestin grêle du chien 

ou du chat sous leur forme adulte. La contamination se fait par prédation d’un hôte 

intermédiaire (Bussieras et Chermette, 1995).  

Le genre Taenia  regroupe sept espèces. Leur biologie étant très proche, nous décrivons ici un 

modèle commun de cycle parasitaire, pathologie et diagnostic expérimental. 
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Les particularités propres à chaque espèce sont résumées dans le tableau 1. 

Les vers adultes vivent plus d’une année dans l’hôte définitif, les œufs et les larves peuvent 

vivre plus d’une année dans le milieu extérieur lorsque l’hygrométrie est suffisante. 

La transmission est oro-fécale  

Les proglottis gravides sont expulsés dans  les fèces de chiens (Hôte définitif), ces derniers 

sont désintégrés et libèrent des œufs qui sont ingérés par l’hôte intermédiaire (lapin, ruminant, 

léporidés, rongeures, et l’homme) où se développent les larves infestantes (cysticerque, 

cénure, échinocoque) selon l’hôte intermédiaire. Le chien s’infecte en ingérant l’hôte 

intermédiaire. Les parasites acquièrent leur forme adulte dans l’intestin grêle du chien où ils 

produiront les anneaux ovigères 

La période prépatente est de 2 à 10 semaines, la période patente peut durer plusieurs mois 

voire plusieurs années. 

Les ténias adultes ont une action spoliatrice qui reste très limitée. Ils provoquent une irritation 

directement sur la paroi digestive et peuvent être à l’origine d’une obstruction. 

Les signes cliniques les plus manifestes sont les réactions prurigineuses (prurit anal, signe du 

traineau, ténesme, engorgement des glandes anales). La présence d’anneaux dans les selles 

même collés sur l’anus, dans les cas graves vomissement avec présence d’anneaux, boulimie, 

fèces ramollies, parfois diarrhéiques . 

La coprologie permet de mettre en évidence des œufs de Taeniidés. Cependant il est 

impossible de déterminer l’espèce parasite. 

La coproscopie par flottaison permet de mettre en évidence des œufs de Taeniidés. Cependant 

il est impossible de distinguer morphologiquement des œufs d’Echinococcus vis-à-vis des 

œufs de cestodes appartenant au genre Taenia.  

 

 

Figure 9 : Œuf de Taenia spp, grossissement 400X (Photo personnelle prises par Melles 

Zebiri et Sekat), ENSV-Alger 2010 
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Les molécules utilisées contre les vers adultes sont le proziquantel, Niclozamide,Aricoline et 

Mebendazole.   

Il existe différentes mesures pour prévenir l’infestation des chiens par les Taeniidés.  Chez le 

chien, destruction des vers par des traitements antehelminthique. 

Chez l’hôte intermédiaire, recourir à la saisie et à la destruction des viscères contaminés par 

les larves.   

Tableau 1 : Particularités de chaque espèce du genre Taenia 

 

Espèces 
Hôte 

définitif 

Hôte 

intermédiaire 
Type larvaire 

Organe ou 

tissu infectés 

 

Période 

prépatente 

 

Tænia pisiformis Chien lapin Cysticerque 
Foie puis 

péritoine 
38 à 80 jours 

Tænia hydatigena Chien 
Ruminants 

porc 
Cysticerque 

Foie puis 

péritoine 

Environ 60 

jours 

Tænia ovis Chien Mouton Cysticerque Muscle 7 à 9 semaines 

Tænia multiceps Chien Mouton Cénure 
Centre 

nerveux 
3 à 4 semaines 

Tænia serialis Chien Léporidés Cénure 
Tissus 

conjonctif 
3 à 4 semaines 

Tænia gaigeri Chien Chèvre Cénure 
Cavité 

péritonéale 
 

Tænia braum Chien 

Rongeurs, 

parfois 

l’homme 

Cénure 
Tissus 

conjonctif 
 

Tænia crassiceps 

Rarement 

chien 

(plus 

souvent le 

renard) 

Campagnols Cysticerque 

Tissus 

conjonctif et 

grande cavité 

 

Echinococcus 

granulosus 
Chien 

Herbivores et 

omnivores 
Echinocoque Foie, poumon 

Environ 7 

semaines 

Echinococcus 

multilocularis 

Rarement 

chien 

(plus 

souvent le 

renard) 

Campagnols Echinocoque Foie 
Environ 4 

semaines 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



20 

 

 

Chapitre 2- MATÉRIELS ET MÉTHODES 

 

 
1) Animal 

 

Un total de 102 échantillons de matières fécales récolté sur 102 chiens différents a été 

examiné durant la période s’entendant du mois d’octobre 2009 au mois de mai 2010, afin 

d’identifier la présence éventuelle de parasites intestinaux. Les chiens examinés provenaient  

tous de la région d’Alger et étaient répartis en deux populations : les chiens de propriétaires 

incluant 52 animaux et les chiens de la fourrière canine d’Alger récupérés lors de l’opération 

quotidienne de la capture des chiens errants et qui regroupaient 50 chiens. 

Des données épidémiologiques comme l’âge, le sexe, la race et la population de chiens ont été 

enregistrées pour chaque chien (voir questionnaire épidémiologique en annexe). 

46 chiens étaient des mâles et 33 étaient femelles, 32 ont été classés comme jeunes (<6mois 

d’âge) et 70 comme adulte (6mois à 10 ans) selon la classification de Papazahariadou et 

collaborateurs (2007). 

Les chiens étaient aussi répartis en chiens de races communes (n=53) et races pures (n=49). 

Les chiens vermifugés étaient au nombre de (n= 29), les non vermifugés (n=73). 

Les matières fécales ont été récoltées soit à partir du sol ou bien via une spatule à partir du 

rectum de l’animal. Elles étaient placées dans des boites de pétri stériles et bien identifiées, 

soit analysées dés l’arrivée au laboratoire de parasitologie de l’École Nationale Supérieure 

Vétérinaire d’Alger ou bien conservées à +4°C jusqu’à analyse. 

 

2) Analyses parasitologiques 

 

Tous les échantillons ont été examinés en utilisant systématiquement deux méthodes : la 

méthode de flottaison utilisant la solution de chlorure de sodium (à densité 1.2) et la méthode 

de sédimentation-flottaison à base de chlorure de zinc (à densité de 1.5). 

2.1. Préparation des solutions saturées de chlorure de Zinc et chlorure de sodium : 

 

 Solution saturée de chlorure de sodium : on mélange 3Kg de chlorure de sodium (sel 

fin de table) dans 10L d’eau de robinet à l’aide d’une spatule et on laisse reposer toute 

une nuit puis on mesure la densité à l’aide d’un densitomètre (la densité doit être de 

1.2). 
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 Solution saturée de chlorure de Zinc : on mélange 3L d’eau de robinet avec 5Kg de 

chlorure de Zinc en poudre puis on laisse reposer le mélange 2 jours pour se dissoudre 

en tournant de temps à autre avec une grande spatule, on mesure ensuite la densité qui 

doit être d’environ 1.7. 

 On rajoute à la solution saturée de chlorure de Zinc la solution saturée de chlorure de 

sodium jusqu'à obtenir une densité de 1.5, la meilleure densité pour ne pas abimer la 

structure morphologique du parasite. 

2.2. Examen des matières fécales 

Avant  de préparer les matières fécales il faut examiner tout l’échantillon macroscopiquement 

afin de vérifier la consistance et la composante (mucus, sang, morceau de tissus mais aussi 

des parasites adultes tels : Toxocara canis, des segments de Dipylidium caninum ainsi que des 

proglottis de tænia spp). 

 La méthode de flottaison consiste à triturer convenablement à l’aide d’un pilon les 

selles pour libérer les éléments parasitaires avec un peu de solution dense de chlorure de 

sodium d=1.2. 

Ensuite filtrer la suspension a travers une passoire a maille fines pour éliminer les débris 

végétaux, puis verser le filtrat dans des tubes jusqu'à la  formation d’un ménisque afin qu’il 

y’ait contact entre la lamelle et le surnageant. 

La solution utilisée a toujours une densité plus élevée que celle du parasite, grâce a cela les 

parasites arrivent à flotter en surface. 

Après 15 minutes, mettre la lamelle sur une lame et passer à l’observation au microscope à 

grossissement 10 x  puis 40 x. 

 La méthode de sédimentation-flottaison vise à concentrer les éléments parasitaires 

par une centrifugation et à effectuer ensuite une flottaison avec une solution de ZnCl2-NaCl 

(d=1.5). 

On doit d’abord mélanger 4 g de matières fécales à 5 ou 6 cc d’eau (tubes de 50ml). Ensuite 

passer la préparation au tamis de 150µ, puis verser la préparation dans des Falcons de 50ml. 

On centrifuge jusqu'à 3000tours /minute. Décanter et ajouter au culot une dizaine de cc de 

solution dense. Bien suspendre et transverser dans des tubes de 15ml a 3mm du bord du tube. 

Centrifuger ensuite jusqu'à 1000 tours/minute puis ajouter quelques gouttes de la solution 

dense pour former un ménisque. On dépose alors une lamelle sur le ménisque et on laisse 

reposer 5minutes. Enfin, on place la lamelle sur une lame puis on passe à l’observation au 

microscope optique en commençant par le plus faible grossissement. 
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3) Analyse statistique 

Pour l’analyse statistique des données, les animaux étaient groupés par population chiens 

(errants et de propriétaires), classe d’âge (< 6mois et  > 6 mois) d’après, le sexe en (mâle et 

femelle), la prévalence générale pour tous les parasites et la prévalence particulière de chaque 

parasite a été déterminé pour chaque cas. 

Les analyses statistiques ont été performées par utilisation du computer software Statistica 

6.0. Les différences entre deux groupes ont été analysées par le test chi carré pour deux 

proportions indépendantes et les valeurs de p de 0,05 sont considérées comme significatives. 
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Chapitre 3- RESULTATS  

 

 
1. Identification et prévalence des parasites gastro-intestinaux 

 

Parmi les espèces parasitaires gastro-intestinales infectant le chien dans la région étudiée, sept 

espèces ont été identifiées dont 5 helminthes (Toxocara canis, Taenia spp, Ankylostoma spp, 

Dipylidium caninum, Trichuris vulpis) et deux protozoaires (Isospora spp, Sarcocystis spp). 

La prévalence globale des infestations parasitaires gastro-intestinales a été de 62,7%  IC 95% 

(53-72%). En effet,  64 sur 102 chiens se sont montrés positifs au moins à un parasite cité plus 

haut.  

Les espèces prédominantes étaient Toxocara canis (36,27% CI95% 24-48%), suivie 

d’Ankylostoma spp (29,41% CI95% 17-40%), des Taenias spp (9,80% CI95% 1-16%), de 

Sarcocystis spp (8,82% CI95% 1-14% ), Isospora spp (4,90% CI95% 0-8%) et de Dipylidium 

caninum 4(3,92% CI95% 0-7%). L’infestation par Trichuris vulpis a été détectée chez 

seulement deux chiens (1,96% CI95% 0-3%) (figure 10 et tableau2) 

 

 

 

 

Figure10 : prévalence des parasites gastro-intestinaux identifiés chez le chien dans la région 

d’Alger 
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Tableau 2 : prévalence (%) des parasites gastro-intestinaux chez 102 chiens de la région 

d’Alger 

 

Parasites Nombre de chiens 

infestés 

Prévalence (%) 

   

Toxocara canis 37 36,27 

Taenia spp 10 9,80 

Isospora spp 5 4,90 

Ankylostoma spp 30 29,41 

Dipylidium caninum 4 3,92 

   

Sarcocystis spp 9 8,82 

Trichuris vulpis 2 1,96 

 

Si on étudie la prévalence par population, on constate que parmi les 50 chiens de la fourrière 

canine analysés, 45 se sont révélés positifs  au moins à une espèce parasitaire soit 90% des 

chiens errants étaient parasités. Chez les chiens de propriétaires 19/52 étaient positifs au 

moins à une espèce parasitaire soit un taux de 36,53% (figure 11). Une différence 

significative ((p<0,001) a été observée en fonction des populations. 

 

 

 

Figure 11 : prévalence des parasites gastro-intestinaux en fonction de la population canine 
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Le tableau 3 nous montre la prévalence détaillée des espèces parasitaires gastro-intestinales en 

fonction de la population canine (chiens errants et chiens de propriétaires).  

Les parasites gastro-intestinaux identifiés prédominaient chez les chiens errants ; on cite 

principalement Toxocara canis, Taenia spp, Ankylostoma spp, Sarcocystis spp et enfin Trichuris 

vulpis qui n’a été identifié que chez les chiens errants (tableau 3). 

 

Tableau 3 : prévalence des espèces parasitaires identifiées chez les chiens de fourrière canine 

et les chiens de propriétaires 

 

Parasites         Nombre (Prévalence %) 

 

                   Population canine 

 

 

 

 

Errants                  propriétaires 

   

Toxocara canis    26 (52%)                                         11 (21,15%) 

Taenia spp 10 (20%) 0 (0%) 

Isospora spp 3 (6%) 2 (3,84%) 

Ankylostoma spp 25 (50%) 5 (9,61%) 

Dipylidium caninum 3 (6%) 1 (1,92%) 

   

Sarcocystis spp 8 (16%) 1 (1,92%) 

Trichuris vulpis 2 (4%) 0 (0%) 
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2. Polyparasitisme 

 

L’infection avec seulement une espèce de parasite a été plus fréquente (62,5%) que 

l’infestation avec deux (28,12%), trois (7,81%) ou quatre (1,56%) espèces de parasites 

(figure12). Seul un chien est infesté par quatre espèces parasitaires différentes. 

 

 

 

Figure 12 : Proportion du polyparasitisme chez les chiens étudiés de la région d’Alger 

 

 

3. Les facteurs de risque 

 

Les résultats détaillés en mâle/femelle, jeunes/adultes et races pures/races communes sont 

présentés dans le tableau 4. 

Si on analyse la prévalence vis-à-vis des parasites identifiés, on constate que les chiens de 

races communes sont beaucoup plus infestés que les chiens de races pures, alors que les 

facteurs âge et sexe ne semblent pas jouer un rôle déterminant dans le fait qu’un animal soit 

positif ou non aux parasites gastro-intestinaux.  

En revanche, si on regarde la situation par espèce parasitaire, on remarque que la prévalence 

de T. canis a été significativement plus élevée chez les jeunes (47%) que les adultes (31%)  (p 

< 0.05). La prévalence de T. canis a été similaire chez les chiens mâles (32%) que chez les 

femelles (30%). Les races communes (49%) sont significativement plus infestées par T. canis 

que les races pures (22%). Le même cas a été décrit pour Dipylidium caninum montrant une 

plus forte infestation chez les chiens de races communes et les plus jeunes. En revanche, il a  
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été montré que les chiens adultes étaient significativement plus infestés par Ankylostoma spp 

que les chiens plus jeunes (p<0,001) (tableau 4). 

 

Tableau 4 : Prévalence globale et par espèce parasitaire en fonction de la race, du sexe et de 

l’âge des chiens. 

 

 

Parasites                Prévalence (%)    

 

Races pures         races   communes 

         Prévalence (%) 

 

    Mâles          Femelles 

              Prévalence (%) 

 

 >6mois      < 6mois 

    

Prévalence globale 18/49 (37)           46/53(86) 26/46(56)           17/33(51) 43/70(61)    21/32(67) 

    

Toxocara canis 11/49 (22)            26/53(49) 15/46(32)            10/33(30) 22/70(31)    15/32(47) 

Taenia spp 0/49  (0)              10/53(19) 2/46(4)                 4/33(12) 8/70(11)       2/32(6) 

Isospora spp  1/49   (2)                4/53(8) 2/46(4)                  1/33(3) 4/70(6)         1/32(3) 

Ankylostoma spp 5/49 (10)               25/53(47) 8/46(17)                8/33(24) 24/70(34)      6/32(19) 

Dipylidium caninum 0/49  (0)                 4/53(8) 2/46(4)                   1/33(3) 1/70(1)          3/32(9) 

    

Sarcocystis spp 2/49 (4)                   7/53(13) 3/46(6)                  3/33(9) 8/70(11)       1/32(3) 

Trichuris vulpis 0/49  (0)                  2/53(4%) 1/46(1)                   1/33(3) 1/70(1)         1/32(3) 
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Parmi les facteurs de risque, nous avons aussi étudié le facteur traitement par les 

anthelminthiques utilisés habituellement pour vermifuger les chiens. Parmi les animaux qui 

reçoivent des traitements à base d’anthelminthiques (n=29), 4(13,79%) ont été infestés. Par 

contre, chez les animaux qui n’ont jamais reçu de traitement anthelminthique (n=73), 

60(82,19%) se sont montrés a être infestés (figure13). 

 

 

 

 

Figure 13 : prévalence des parasites intestinaux chez les chiens non traités et traités par des 

anthelminthiques 
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Chapitre 4 : DISCUSSION ET CONCLUSION 

 
 

 

Considéré souvent comme fidèle compagnon de l'homme, le chien (Canis familiaris) remplit 

des fonctions affectives et socio-économiques diverses. Il joue le rôle de gardien, de berger, 

de chasseur… Cependant, la présence des chiens n'est pas sans inconvénient tant pour les 

hommes que pour les autres animaux domestiques. Ils sont la cause principale de la rage, 

maladie virale et mortelle, transmise par la salive après morsure. 

En outre, les chiens hébergent dans leur tube digestif des parasites responsables de zoonoses 

mineures (Ankylostomose, Toxocarose) et de zoonoses majeures (hydatidose). 

De nombreuses enquêtes ont été menées dans différents pays à travers le monde pour 

déterminer la prévalence des parasites intestinaux chez l’espèce canine. Les résultats obtenus 

sont assez hétérogènes et ceci est a mettre en relation avec les facteurs climatiques différents 

nécessaire à la biologie des parasites (Soriano et al., 2010). 

Dans les régions du globe où les caractéristiques environnementales et climatiques sont 

favorables à la survie et la transmission des parasites et/ou de mauvaises conditions socio-

économiques sont présentes, des taux élevés en infestations parasitaires ont été relevés En 

revanche, les enquêtes menées dans les zones urbaines favorisées par des conditions sanitaires 

satisfaisantes montrent des prévalences en dessous de 20% (Soriano et al., 2010). 

Dans cette étude, une enquête coprologique a été menée chez le chien dans la région d’Alger. 

L’examen coprologique prélevés à partir de 102 chiens nous a donné un petit aperçu sur la 

prévalence des parasites intestinaux. Nos résultats ont montré une prévalence globale de 

62,7%  IC 95% (53-72%) révélant un très haut niveau d’infestation, classant la zone étudiée 

parmi les régions où les conditions sanitaires sont loin d’être satisfaisantes.  

La prévalence obtenue est comprise entre une vaste gamme de valeurs qui ont été rapportées 

dans des travaux précédents. A titre d’exemple nous citons une prévalence de 3,9% au 

Danemark (Pelle, 1999), 5,9% en Finlande (Pullola et al., 2006), 28.7% en Australie (Bugg et 

al., 1999), 35.5% au  Venezuela (Ramirez-Barrioes et al., 2004), 34.8Ŕ42% aux USA 

(Kirkpatrick, 1988; Coggins, 1998), 52.4% en Argentine (Fontanarrossa et al., 2006), 53% en 

Hongrie (Fok et al., 2001), 68% au Nigeria (Anene et al., 1996), 71,33% en Espagne 

(Martinez-Moreno et al., 2007), 85% au Mexique (Eguia-Aguilar et al., 2005) et de 100% au 

Maroc (Pandey et al., 1987).  
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En ce qui concerne la composition des espèces parasitaires, cinq helminthes et deux 

protozoaires ont été identifiés dans cette étude. Les parasites les plus fréquemment rencontrés 

étaient Toxocara canis (36,27%) suivi d’Ankylostoma spp (29,41%) et du genre Taenia spp 

(9,80%). Ces résultats corroborent avec ceux publiés par d’autres auteurs (Senlik et al., 2006 ; 

Bridger et Whitney, 2009 ; Soriano et al., 2010 ). Ceci a une importance particulière puisque 

ces trois parasites sont reconnus comme des agents zoonotiques pouvant constituer un risque 

significatif de santé publique (Bridger et Whitney, 2009). En effet, les deux premiers parasites 

(T.canis et Ankylostoma spp) sont responsables du syndrome de la larva migrans chez 

l’homme et le troisième (Echinococcus granulosus) est à l’origine de l’hydatidose chez 

l’homme ainsi que chez une variété d’espèces animales.  

 

Dans cette étude deux populations canines pouvant présenter des degrés divers d'exposition 

ont été étudiées. Il ressort que la prévalence chez les chiens errants (90%) dans la région 

d’Alger est bien plus élevée comparée aux chiens de propriétaires (36,53%). Ces résultats 

viennent appuyer les études indiquant une prévalence plus élevée chez cette population 

canine telles publiées en Afrique du sud  (minnaar et al., 2002) montrant 76% des chiens 

errants infestés. Au Maroc les chiens errants ont montré une prévalence de 100% (Pandey et 

al., 1987). Ceci est a mettre en relation bien évidemment avec l’absence totale des mesures de 

contrôle sanitaire en raison de leur errance ; en outre, ils sont beaucoup plus exposés aux 

infestations naturelles que les chiens de propriétaires. Bien que le rôle exact de cette 

population de chiens dans la transmission des parasites à l’homme ne soit pas clairement 

déterminé, ils peuvent être cependant, une source importante d'infection pour l'homme et 

constituer un problème de santé public pertinent. 

 

Dans cette présente étude, nous avons aussi évalué le polyparasitisme. Les infestations avec 

une seule espèce parasitaire ont été le plus fréquemment observées et le polyparasitisme bien 

qu’il ait été observé, il s’est montré moins important (figure 12). Le parasitisme multiple 

regroupant quatre espèces parasitaires n’a été relevé que chez un seul chien. Ces résultats 

concordent parfaitement avec des travaux précédemment publiés (Ramirez-Barrioes et al., 

2004 ; Bridger et Whitney, 2009). 
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Nous nous sommes aussi intéressés à l’étude de certains facteurs de risque à savoir : la race, le 

sexe, l’âge et la vermifugation. Les chiens de races communes étaient significativement plus 

infestés (p<0,05) par les parasites intestinaux que les races pures. Ceci peut être expliqué par 

le fait que pratiquement la totalité des chiens de races communes appartenait à la population 

de chiens errants abandonnés n’ayant jamais subi de traitements anthelminthiques.  

En revanche, l’étude a montré l’absence de différences significatives (P > 0.05)  dans la 

prévalence des infestations entre les sexes et ces résultats sont en accord avec d’autres travaux 

décrits précédemment (Fontanarrosa et al., 2006 ; Yacob et al., 2007). Toutefois, certaines 

études rapportent une prévalence beaucoup plus importante par l’infestation à T.canis chez les 

mâles comparée aux femelles (Oliveira-Sequeria et al., 2002; Senlik et al., 2006).  

Globalement, nous n’avons pas observé de différences significatives dans la prévalence des 

infestations parasitaires en fonction de l’âge du chien (tableau 4). Cependant, si on regarde la 

situation par espèce parasitaire, on constate que la prévalence de T. canis est  

significativement plus élevée chez les jeunes chiens que les adultes. Des résultats similaires 

ont été communiqués dans de nombreux travaux (Fontanarrosa et al., 2006;  Jacob et al., 

2007). La fréquence plus élevée de ce nématode chez les jeunes chiens pourraient s’expliquer 

par le mode de transmission du parasite. En effet, les chiots pourraient être infestés par voie 

transplacentaire et transmammaire et augmenter ainsi la fréquence des parasites à un âge 

précoce. En outre, on considère que, les chiens adultes peuvent développer une immunité qui 

empêcherait l’installation et la fécondité du parasite (Yacob et al., 2007).  

 

Enfin, l’analyse de la situation chez le groupe déparasité et non déparasité, fait ressortir une 

différence significative (p<0,05) avec une prévalence beaucoup plus faible chez les animaux 

vermifugés (13,79%) comparés à ceux n’ayant jamais subi de vermifugation (82,19%). Ceci 

suggère une fois de plus qu’une administration fréquente d’anthelminthiques à large spectre 

peut réduire significativement la charge parasitaire et possède un impact significatif sur 

l’épidémiologie du parasitisme gastro-intestinal chez le chien. Une importance particulière 

doit être apportée pour le choix des anthelminthiques. En effet, récemment, Kopp et coll 

(2007) ont découvert une très grande résistance de certains isolats d’Ankylostoma caninum 

vis-à-vis du pyrantel. 
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CONCLUSION 

 
Le parasitisme intestinal est un problème majeur chez le chien, car même si les répercussions 

médicales sont généralement bénignes, l’impact zoonotique est d’une grande ampleur. 

Notre étude a montré que la prévalence des infestations parasitaires chez le chien est très 

importante. Ce qui classe la région d’Alger parmi les zones où les conditions sanitaires sont 

loin d’être satisfaisantes.  

Notre enquête coprologique a aussi révélé que les espèces parasitaires qui prédominaient chez 

les chiens prélevés dans la région d’Alger étaient Toxocara canis, Ankylostoma spp et Taenia 

spp. Ceci va dans le même sens que la majorité des travaux publiés dans le monde. Le souci 

est d’autant plus grand puisqu’il s’agit de parasites reconnus comme des agents zoonotiques 

pouvant constituer un risque significatif de santé publique. 

Par conséquent, les mesures de lutte et de contrôle doivent être efficaces contre ces 

pathogènes. Ainsi, il est impératif d’impliquer de très prêt le vétérinaire qui reste le meilleur 

et l’unique source d’informations pour sensibiliser les propriétaires de chiens et le personnel 

de fourrière canine des risques potentiels associés aux parasites du chien et sur les différentes 

zoonoses qu’ils peuvent engendrer. 

 

Par ailleurs, il faut accorder une importance primordiale à la stratégie du déparasitage des 

chiens utilisant des anthelminthiques à large spectre et dont la résistance parasitaire est 

limitée. Une grande variété d’anthelminthiques est actuellement disponible sur le marché 

algérien.   

Par conséquent, il serait de règle dans l’avenir, de penser à l’utilisation des anthelminthiques à 

titre préventif notamment chez les animaux avant l’âge de 6 mois. 
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ANNEXE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Photos personnelles prises par Mesdemoiselles Zebiri et Sekat au 

laboratoire de parasitologie  de l’Ecole Nationale Supérieure 

Vétérinaire d’Alger (2010) 
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                               Ancylostoma spp, Toxocara canis au grossissement 400X 



 

 

Toxocara canis , Isospora spp au grossissement 100X 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Fiche d’enquête 

 

 

Nom : 

Date de naissance : 

Sexe :                       male                                      femelle  

Race : 

Région : 

Vaccination à jour :         non               oui        

Précisez les vaccins : 

 

Traitement anti parasitaire :           non         oui  

Précisez ; 

 

Votre animal vit dans ;    

 un appartement                                    un chenil                            Un jardin     

 

Alimentation :       sèche             humide                les deux         Ration ménagère 

 

Est- il en contact avec d’autres animaux ?      non            oui           précisez  

 

 



N°

ToNDocara canis Taenia spp Isospora spp Ankylostoma spp Dipylidium caninum Sarcocystis spp Trichuris vulpis

1 < 6mois Rott Weiller Mâle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

2 < 6mois Commune femelle Non F.C Positif Néant Positif Néant Positif Néant Néant Néant

3 > 6mois Commune Mâle Non F.C Positif Positif Néant Néant Positif Néant Néant Néant

4 > 6mois Commune Mâle Non F.C Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

5 < 6mois Berger Allemand femelle Oui P Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

6 < 6mois Berger Allemand Mâle Oui P Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

7 > 6mois Commune Mâle Non F.C Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

8 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

9 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

10 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

11 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Néant Néant Néant Néant Positif Néant Néant

12 > 6mois Commune ND Non F.C Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

13 > 6mois Berger Allemand Mâle Non P Positif Néant Néant Néant Positif Néant Néant Néant

14 > 6mois Caniche femelle Non P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

15 > 6mois Caniche femelle Non P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

16 > 6mois Caniche femelle Non P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

17 > 6mois Commune Mâle Non F.C Positif Néant Néant Néant Positif Néant Positif Néant

18 > 6mois Commune femelle Non F.C Positif Néant Positif Néant Positif Néant Néant Néant

19 > 6mois Commune Mâle Non P Positif Néant Néant Positif Néant Néant Néant Néant

20 > 6mois STAFF femelle Non P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

21 > 6mois Doberman Mâle Non P Positif Néant Néant Néant Positif Néant Néant Néant

22 < 6mois Berger Allemand Mâle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

23 < 6mois Caniche Mâle Oui P Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

24 > 6mois Berger Allemand Mâle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

25 < 6mois Berger Allemand Mâle Non P Positif Néant Néant Néant Positif Néant Néant Néant

26 < 6mois Berger Allemand Mâle Non P Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

27 > 6mois Berger Allemand femelle Non P Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

28 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Néant Néant Néant Positif Néant Néant Néant

29 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Néant Positif Néant Néant Néant Néant Néant

30 > 6mois Commune ND Non F.C Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

31 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

32 < 6mois Commune ND Non F.C Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

33 < 6mois Commune ND Non F.C Positif Positif Néant Néant Positif Néant Néant Néant

34 < 6mois Commune ND Non F.C Positif Positif Néant Néant Positif Néant Néant Néant

35 < 6mois Commune ND Non F.C Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

36 > 6mois Berger Allemand Mâle oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

37 < 6mois Berger Allemand femelle oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

38 < 6mois Doberman Mâle Non P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

39 < 6mois Berger Allemand femelle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

40 > 6mois Berger Allemand femelle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

41 > 6mois Berger Allemand Mâle Non P Positif Positif Néant Positif Néant Néant Néant Néant

42 > 6mois Caniche femelle Non P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

Parasites 
L'age RésultatL'origineLa race VermifugerLe seNDe



N°

ToNDocara canis Taenia spp Isospora spp Ankylostoma spp Dipylidium caninum Sarcocystis spp Trichuris vulpis

Parasites 
L'age RésultatL'origineLa race VermifugerLe seNDe

43 > 6mois Berger Allemand Mâle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

44 < 6mois Berger Allemand Mâle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

45 < 6mois Berger Allemand Mâle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

46 < 6mois Berger Allemand Mâle Non P Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

47 < 6mois Berger Allemand Mâle Non P Positif Néant Néant Néant Néant Positif Néant Néant

48 > 6mois Commune Mâle Non P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

49 > 6mois Caniche Mâle Non P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

50 > 6mois Berger Allemand Mâle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

51 < 6mois Berger Allemand Mâle Non P Positif Néant Néant Néant Positif Néant Néant Néant

52 > 6mois Rott Weiller femelle Non P Positif Néant Néant Néant Positif Néant Néant Néant

53 > 6mois Berger Allemand femelle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

54 > 6mois Berger Allemand Mâle Non P Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

55 < 6mois Berger Allemand Mâle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

56 > 6mois Commune Mâle Non F.C Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

57 > 6mois Commune femelle Non F.C Positif Positif Néant Néant Positif Néant Néant Néant

58 > 6mois Berger Allemand Mâle Oui P Positif Néant Néant Néant Néant Néant Positif Néant

59 > 6mois Commune Mâle Non F.C Positif Néant Positif Néant Néant Néant Néant Néant

60 > 6mois Berger Allemand Mâle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

61 > 6mois Rott Weiller femelle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

62 > 6mois Berger Allemand femelle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

63 > 6mois Berger Allemand femelle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

64 > 6mois Commune Mâle Non F.C Positif Néant Positif Néant Néant Néant Néant Néant

65 > 6mois Commune femelle Non F.C Positif Néant Positif Néant Néant Néant Néant Néant

66 < 6mois Commune femelle Non F.C Positif Néant Néant Positif Positif Néant Positif Positif

67 > 6mois Commune femelle Non F.C Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

68 > 6mois Caniche Mâle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

69 > 6mois Commune Mâle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

70 < 6mois PIT BOOL Mâle Non P Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

71 > 6mois Commune femelle Non F.C Positif Positif Néant Néant Positif Néant Néant Néant

72 < 6mois Caniche Mâle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

73 > 6mois Commune femelle Non F.C Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

74 > 6mois Commune femelle Non F.C Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

75 > 6mois Commune femelle Non F.C Positif Néant Positif Néant Néant Néant Positif Néant

76 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Néant Néant Néant Positif Néant Néant Néant

77 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Néant Néant Néant Positif Néant Néant Néant

78 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Néant Néant Néant Positif Néant Néant Néant

79 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Néant Néant Néant Positif Néant Positif Néant

80 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Positif Néant Positif Positif Néant Néant Néant

81 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Positif Positif Néant Positif Néant Positif Néant

82 > 6mois Commune femelle Non F.C Positif Néant Néant Néant Positif Néant Néant Néant

83 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Positif Néant Néant Positif Néant Positif Néant

84 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Néant Positif Néant Positif Néant Néant Néant

85 < 6mois Commune ND Non F.C Positif Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant



N°

ToNDocara canis Taenia spp Isospora spp Ankylostoma spp Dipylidium caninum Sarcocystis spp Trichuris vulpis

Parasites 
L'age RésultatL'origineLa race VermifugerLe seNDe

86 > 6mois Commune ND Non F.C Positif Positif Néant Positif Positif Néant Néant Néant

87 > 6mois Berger Allemand Mâle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

88 > 6mois Caniche femelle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

89 < 6mois Commune femelle Non F.C Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

90 < 6mois Commune Mâle Non F.C Positif Néant Néant Néant Néant Positif Néant Néant

91 > 6mois Commune Mâle Non F.C Positif Positif Néant Néant Positif Néant Néant Néant

92 < 6mois Rott Weiller femelle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

93 < 6mois Commune Mâle Non F.C Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

94 > 6mois Commune femelle Non F.C Positif Positif Néant Néant Positif Néant Néant Néant

95 > 6mois Commune femelle Non F.C Positif Positif Néant Néant Positif Néant Positif Néant

96 > 6mois Commune Mâle Non F.C Positif Néant Néant Néant Positif Néant Néant Positif

97 > 6mois Berger Allemand femelle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

98 > 6mois Rott Weiller Mâle Non P Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

99 < 6mois Berger Allemand Mâle Oui P Négatif Néant Néant Néant Néant Néant Néant Néant

100 < 6mois Doberman Mâle Non P Positif Positif Néant Néant Néant Néant Néant Néant

101 < 6mois Commune femelle Non F.C Positif Positif Néant Néant Néant Positif Néant Néant

102 > 6mois Commune Mâle Non F.C Positif Positif Néant Néant Positif Néant Positif Néant
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